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CONCOURS D’ART ORATOIRE DU 32E CONGRÈS DE LA CIB À 
PORT AU PRINCE: “UN VIEIL ORDRE EST-IL DE BON CONSEIL?”, 
POSITION NÉGATIVE.
“A Son Image, Il les créa”, nous dit le livre de la Génèse !

Serait-Il arc-en-ciel ? Noir, Blanc, Rouge ou Jaune ?

Beau, laid, Court, grand, Intelligent ou sot ;

Homme, femme, hybride ou sagittaire ?

Il serait encore beaucoup plus crédible de dire à ce jeune du 21e siècle que : “Celui qui a besoin du Pape se rend à 
Rome”.

Alors, à ce fi ls de “Hogon” de répondre qu’en 1990, depuis les falaises de son Mali natal, il recevait la visite et sentait 
sur son front cette douceur de la main papale de Jean-Paul II.

En effet, Hegel disait cette vérité absolue : “Toute philosophie est fi lle de son temps” !

Comme s’il ne l’avait pas lu, “l’imprévoyant” Amadou Hampaté Bâh, lorsqu’il s’exclame qu’ “En Afrique, un vieillard 
qui meurt est une bibliothèque qui brûle !”, se verra répondre avec perspicacité par notre brillantissime Consoeur 
Kamal en ces termes : “… pur produit de la E-generation… Extrêmement ouverte sur le monde, hyper connectée…” ;

Il m’échoit alors de la parachever en ces termes : la jeunesse contemporaine, plus qu’un mélange de bibliothèques, 
est une encyclopédie ambulante, l’absolu de la connaissance !

Peut-on dire encore que la vérité d’hier est l’immuable d’aujourd’hui ?

Bien sûr que non ! Car la vérité a son temps et à chaque temps sa vérité !

Et ce dogme, depuis toujours nous le vivons.

Voyez ! Si la vérité d’hier était celle d’aujourd’hui, je ne me tiendrais pas là au milieu de toutes ces différences, moi 
dont la présence était bannie par le vieil ordre de la traite négrière, de l’esclavage, du colonialisme, du nazisme, de 
la discrimination raciale ou encore de l’apartheid…

Oui, moi que l’on envoyait manger à la cuisine lorsque arrivaient leurs convives parce que tout simplement je suis 
Batouala !

D’ailleurs, ce Batouala, ne serait-il pas un cauchemar ? Car c’est lui qui mijote encore dans nos vestibules avec sa 
bande de sorcières prévoyant de couper un organe à mes soeurs cadettes avant de les envoyer devenir épouses d’un 
vieillard de 70 ans.

Batouala, celui-là même qui offre des bastonnades à ses épouses à leur 10e anniversaire de mariage car n’ayant 
jusque-là pas enfanté pour la première et n’ayant donné naissance qu’à des fi lles pour la seconde.

Et tout cela au nom de, je ne sais, quelle vérité…

Alors, sans ambigüité aucune, nous réalisons que cette vérité ne peut engendrer que des dieux de la guerre.

Oui, des Arès qui utilisent l’argument de la force en lieu et place de la force de l’argument.
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Tom et Jerry en sont l’illustration parfaite. Ils promettent de se lancer des missiles sachant bien que c’est nous, l’Ile 
de Guam, le Japon et la Corée du Sud, qui en serons victimes.

Eh oui, très regrettable ! Tandis que Tom s’amuser à jongler le ballon par-dessus la tête de Shinzô ABE, Jerry, lui se 
plaît à dire que la légalisation du port d’armes aurait évité ce sombre 13 novembre au Bataclan.

Arès ! toi, oui toi “président fondateur” de la République “bananière du Gondwana” qui, dans ton boubou blanc aimes 
égrainer ton chapelet, pourquoi boucher l’oreille aux cris du peuple qui voudrait égrainer ton fauteuil ?

Ha ha ha ha !

Heureusement qu’enfi n, se réveillent en nous, l’audace et la poigne dignes d’un David Maraga “antidotes” des 
“présidents fondateurs”.

Dites, n’est-ce pas toujours ces mêmes Arès et vérité obsolète qui profi tent de l’ignorance des Salam Abedi, Abdel 
Kermiche, Mohamed Mehra pour créer des 11 septembre, AQMI, Daech, Mourabitoune, Boko Haram, Al-Shabbaab 
et j’en passe… ?

Oui, eux ! Eux qui tuent le Père Jacques Hamel, endeuillent Charlie Hebdo, sèment la désolation en Syrie, à Borno, à 
Grand Bassam, aux Cafés Cappuccino, à la Terrasse de Bamako ou encore à “la Promenade des anglais”.

“Un lendemain incertain”, voilà ce qu’ils enseignent.

A présent, entendez ces comparaisons qui sont raisons, ces raisons qui sont preuves et ces preuves “No comment !”

Roosvelt dans son “absurdité” s’est vainement évertué à devenir l’unique “chantre” du choeur universel au concert 
des Nations. Mais aujourd’hui, nous nations civilisées, malgré nos différences, avons choisi de rêver ce monde 
nouveau que nous parvenons à bâtir ensemble : n’est-il pas beau ?

Le passé nous adjugeait de rêver notre vie, nous, nous décidons de vivre nos rêves tel “Yes we can !”, contre “I have 
a dream !”

Eh Oui ! Alors que leur Luther King se bornait à rêver d’un “afro” succédant un jour à George Washington, nous, 
Obama, le concrétisons tel Usain Bolt dans le couloir des 100m.

S’il rimait la vie aux peines, nous, bien au-delà de nos peurs allions cueillir ces fl eurs de liberté, d’égalité et de 
fraternité.

Et d’ailleurs c’est la raison pour laquelle, artisans de cet arc-en-ciel, nous pouvons être fi ers de cette conférence.

Si le “Primus inter pares” Gerbier, défi nissait le fruit à la chair onctueuse par, uniquement, le verbe.

Plus avisé, le Berger Stanley Gaston caractérisera son troupeau, que nous sommes, par sa plume, l’éloquence dans 
ses bêlements et l’élégance de sa laine.

Se serait-il limité au “Vocatus ad” qu’incarnait Saint Nicolas ?

Absolument pas ! Car évoluant avec le temps, prospectant et embrassant des domaines multiples, divers et variés, 
nous sommes désormais uniformisés et harmonisés à travers l’univers.

Oui, Univers et Peuples de la francophonie, n’est-ce pas notre nom ?

Donc, plus de frontières infranchissables, plus de parallèles qui ne puissent se joindre.

Tout devient possible !
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Fort de notre bienveillance, vantons-nous un peu de nos prouesses pour dire au vieil Ordre que son Conseil n’aura 
illuminé que son seul temps : le passé.

Qu’il comprenne que désormais nous sommes dans un élan de changement et d’évolution perpétuels.

Car nous sommes “la quatrième révolution industrielle”, “le nouvel ordre”, l’ère du Digital.

Nous remplissons et marquons notre époque et ce, jusque dans nos rapports et dans notre conception de la vie.

L’abolition de la peine de mort n’en est-elle pas un des signes indélébiles ?

Leur France-Afrique paraissait théâtre du néo-colonialisme, mais notre désormais Afrique-France est un plateau 
d’échanges, d’amitié et surtout de partenariat “gagnant-gagnant”.

S’ils trouvaient au Soleil un objet d’adoration, rendaient un culte à l’eau et au vent, nous, nous en faisons des sources 
d’énergie : énergie solaire, éolienne, hydro-électrique bref des énergies renouvelables…

Jah n’est-Il pas pro-épanouissement ? Alors, pourquoi nous priver de ses largesses ?

Profi tons-en ! Développons et sauvons notre monde : cigarette électronique, voiture électronique, vélo à assistance 
électrique, IPhone X (la connaissance dans la poche), les vaccins divers, l’éradication d’épidémies et d’endémies fort 
longtemps sans remèdes…

D’ailleurs, adviendra bientôt le règne du e-commerce et du e-business ! Plus de billets de banque en circulation, 
donc plus de Kemi Seba !

Oh que nous sommes bien plus intelligents, bien plus forts et meilleurs, nous arc-en-ciel !

Alors ne doutons pas avançons ! Tête baissée, s’il le faut, mais fonçons….

Ne nous laissons pas distraire par Mathusalem. Il ne nous est d’aucun repère, d’aucune référence.

Ignorant de notre temps, qu’est-ce qu’il pourra nous enseigner ?

Quoi de beau pourrait-il sortir de son vilain ventre ? Nada !

De ce fait, continuons !

Continuons sur notre lancée d’évolution et d’intégration.

Car chaque époque a ses réalités et point de vérité universelle, perpétuelle ou éternelle qui guiderait ou illuminerait 
l’avenir.

Maître Maxime POMA
Avocat au Barreau du Mali


